
ET CURIEUSES. Mi^
sotiuf ne les entend ;

2.'' ils disaient souvent :

(( Oli ! si vous saviez notre Jungue , ou bien

» si nous comprenions la vôtre , que nous
» aurions de plaisir à vous entendre cxpll-

M quer votre Religion ! » Ce qui fait voir quo^

CCS Peuples seraient assez disposés h goûter

les vérités Chrétiennes.

Les Thibetnins sont d'un naturel doux
et docile , mais inculte et grossier. Il n*y a

parmi eux ni sciences , ni arts
,
quoiqu'ils

ne manquent pas d'esprit. Ils n'ont point de
communication avec les Nations étrangères :

nulle sorte de viande ne leur est interdite *, ils

rejettent la métempsycose, et la polygamie

n'a point lieu parmi eux ; trois articles

en auoi ils sont bien difl'érens des Idolâtres

Indiens.

Quant h la nature du climat , il est fort

rude , ainsi qu'on peut l'inférer de ce que
j'ai dit. L'iiiver eàt presque la seule saison

qui y règne toute l'année. En tout temps la

cime des montagnes est couverte déneiges;

la terre ne produit que du blé et de l'orge :

on n'y voit presque ni arbres , ni fruits , ni

légumes. Les maisons sont petites, étroites,

faites de pierres posées grossièrement et sans

art les unes sur les autres. Ils n'usent que
des étoffes de laine pour leurs vêtemens.

Depuis que nous sommes à Ladak , nous

n'avons eu pour logement que la cabane d'un

pauvre homme de Cachemire
,
qui vit d'au-

mônes.

Deux jours après notre arrivée nous alla*-

mes visiter le Lompo : c'est la première per-

îi


